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Calendula officinalis L., bote occasionnel
de Coleosporium senecionis (Pers.) Lev.

Par Charles-A. Terrier

Manuscrit regu le 25 fevrier 1948

En aoüt 1946, je Consta tais dans mon jardin, ä Saxon (Valais), que
plusieurs plants de Calendula officinalis L., apparus spontanement dans

une culture de pommes de terre, etaient atteints d'une rouille presentant
une grande similitude avec un Coleosporium. Ayant adresse des echan-
tillons de ce materiel ä M. le professeur G ä u m a n n ä Zurich, celui-ci
ne tardait pas ä me communiquer qu'il n'avait pas connaissance qu'un
Coleosporium ait ete signale sur cette phanerogame et que, par consequent,

il serait interessant d'etablir s'il s'agissait lä d'une uredinee nou-
velle, ou simplement d'un höte nouveau d'une espöce connue.

Cette derniere hypothese me parut d'autant plus vraisemblable que
les cultures voisines de Calendula etaient fortement envahies de Senecio
vulgaris L. et de Sonchus oleraceus L. em. Gouan, presentant en abon-
dance des uredosores de Coleosporium senecionis (Pers.) Lev., respecti-
vement de Coleosporium sonchi (Pers.) Lev.

Pour elucider le probleme, j'entrepris un premier essai d'infection
que les circonstances m'obligerent ä realiser ä Porrentruy (Jura ber-
nois), et dans des conditions que l'on ne saurait qualifier d'irrepro-
chables. En effet, les pieds de Calendula ä disposition se trouvaient en
pleine terre et, non loin de lä, quelques plantes de Senecio vulgaris
hebergeaient Coleosporium senecionis. Toutefois, Calendula s'avera
exempt de rouille. J'en infectai quelques touffes (30 aoüt) avec des ure-
dospores de Coleosporium senecionis, d'autres avec Celles de C. sonchi
— ces deux rouilles provenant de Saxon —, et laissai le reste comme
temoin. Le 6 octobre, les plants mis en contact avec Coleosporium
senecionis etaient porteurs d'uredös, tandis que ceux infectes avec C. sonchi
etaient demeures indemnes, de meine que les sujets temoins. Cette
premiere experience, bien que realisee sans les precautions usuelles, laissait
entrevoir que la rouille rencontree ä Saxon sur Calendula officinalis L.
devait etre rapportee ä Coleosporium senecionis (Pers.) Lev.

En fin de saison, il ne fut pas possible, bien qu'ils aient ete abon-
dants sur Senecio vulgaris, de decouvrir des teleutosores sur Calendula.
Sur cet höte, la rouille avait totalement disparu. Les feuilles inferieures
des sujets malades, les seules qui aient presente des amas d'uredos,
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s'etaient fanees et deeomposees avant que le champignon ait pu evoluer
et former ses spores d'hiver.

Au printemps 1947, une deuxieme tentative d'infection de Calendula

ä partir d'uredospores de Coleosporium senecionis hivernees
demeura sans resultat.

La rouille reapparut a Saxon vers la mi-aout, tant sur le Senecon
que sur le Souci. Mais, par la suite, tandis qu'elle prenait rapidement
de l'extension sur le premier, eile restait stationnaire sur le second. Ce
tait m'aurait laisse presumer que seule l'infection par les ecidiospores

Figure 1

Courbes de variation des dimensions des uredospores de
Coleosporium, senecionis (Pere.) Lev. sur Senecio vulgaris L.
(S largeur, S' longueur) et sur Calendula officinalis L.

(C largeur, C' longueur)

etait realisable, si la reussite de l'infection experimentale ä partir des
uredospores n'etait pas dejä venu infirmer cette hypothese.

Le 26 aoüt, je repartis des plantes de Senecio vulgaris fortement
rouillees dans une touffe de Calendula de mon jardin apres l'avoir
debarrassee de toutes ses feuilles malades et d'apparence suspecte. Le
4 septembre, je constatais quelques amas d'uredos, mais en nombre si
faible, qu'il ne pouvait etre question de les imputer ä l'infection
experimentale. Cependant, le 20 septembre, les uredosores apparurent tres
nombreux, ce qui autorisait ä penser que leur presence etait due ä
l'infection realisee ä la fin du mois d'aoüt, d'autant plus que, dans les
touffes non contaminees artificiellement, il etait tres difficile de reperer
la rouille.
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Le 8 octobre, je procedai de nouveau et de la meme maniere avec
des sujels de pleine terre et, parallelement, j'infectai, selon les regies
de l'art, et toujours avec des uredospores de Coleosporium senecionis,
de jeunes plantules de Calendula, issues de semis et elevees en pot dans

mon appartement. Le 4 octobre, je constatais sur celles-ci les premiers
amas d'uredos encore fernes, mais qui s'ouvrirent cinq jours plus tard.
Par contre, les sujets de pleine terre, infectes pourtant le mbme jour,
sont demeures indemnes. II n'est guere possible, dans ce cas, d'admettre

que la germination a ete entravee par suite d'un taux d'humidite trop
faible, etant donne qu'une legere pluie tomba la nuit suivant l'infection.
II sernble plutot qu'il faille incriminer cet echec ä une temperature trop
basse.

Bien que je n'aie pas effectue l'infection reciproque, c'est-ä-dire
celle de Senecio vulgaris ä partir d'uredospores prelevees sur Calendula

officinalis, il est indubitable que la rouille dont il est question ici n'est
autre chose que Coleosporium senecionis (Pers.) Lev.

Pour confirmer par des donnees morphologiques cette assertion, qui
ne repose jusqu'ici que sur des faits biologiques, j'ai mesure la longueur
et la largeur de 200 uredospores prelevees sur chacun des deux hötes

qui nous interessent, soit sur Senecio vulgaris (Saxon, 19 aoüt 1947) et

sur Calendula officinalis (plantules en pot, Saxon, 22 novembre 1947).
Les polygones de variation obtenus (figure 1) permettent de conclure ä

l'identite des deux formes. En effet, les dimensions sont les suivantes:

Tableau 1

Höte Extreme M — 8 M M + 3 Extreme
+

Longueur
Senecio vulgaris 20,5 22,8 25,11 27,3 32,3

Calendula officinalis 17,0 22,1 24,51 26,8 32,3

Largeur
Senecio vulgaris 17,0 19,6 21,17 22,7 25,2

Calendula officinalis 17,0 19,8 21,45 23,0 25,2

La possibilite de faire des essais d'infection sur Finns silvestris L.
se trouvait ecartee du fait que je n'ai pas trouve de teleutospores sur
Calendula. Du reste, il est peu probable qu'il s'en forme, car, ainsi que
je l'ai dit plus haut, la rouille ne s'etend pas sur cet hote. Le mycelium
se confine dans des aires circulaires de dimensions variables et ne se

propage pas, comme il le fait sur le Sene<jon, dans de grandes portions
du limbe foliaire. Si les uredosores apparaissent nombreux en juillet—
aoüt, les spores qu'ils emettent n'engendrent que peu d'infections secondares

et, en fin de saison, on a peine ä croire que la plante que l'on a
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devant les yeux et qui est saine ait pu etre att-einte quelques semaines
auparavant.

Faut-il attribuer la disparition du parasite ä une perte de vitalite
— ou de virulence — de sa part, ä une modification survenant dans la
composition chimique de l'höte au cours de sa croissance et qui des
lors ne realise plus les conditions de nutrition requises par la rouille,
ou encore ä certains facteurs ambiants

Un affaiblissement de vitalite chez Coleosporium senecionis apres
passage sur Calendula, qui n'est qu'un hote occasionnel, pourrait tres
bien se concevoir. Comme je n'ai pas essaye d'infecter le Souci avec des
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Figure 2

Moyennes hebdomadaires des temperatures enregistrees chaque
jour ä Sion, ä 0730 h. (trait discontinu) et ä 1330 h. (trait con-
tinu), du 30.6 au 3.11.47. ^ Inf. dates des essais d'infection,
'I Ur. dates d'apparition des uredosores sur Calendula, en

plein champ ä Saxon

uredospores provenant de cette phanerogame, cette question reste ä
elucider.

II ne saurait s'agir, en to us cas, d'une modification survenant spon-
fanement dans la composition chimique de la plante, ni de son immunisation

resultant de l'infection primaire, vu que les essais de reinfection
de sujets malades ont ete positifs.

Reste ä examiner le role joue par les facteurs ambiants. Ainsi qu'on
peut l'observer, les uredospores restent agglutinees et forment des amas
que les courants d'air n'emportent pas aisement. Ceci explique peut-btre
pourquoi l'infection se produit essentiellement sur les feuilles situees au
voisinage du sol, et plus rarement sur celles de la partie superieure des
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plants de Souci, qui ne reQoivent probablement qu'une quantite de spores
inferieure au seuil numerique indispensable.

En outre, il ne faut pas sous-estimer l'importance des conditions de

temperature. J'ai dejä mentionne qu'un essai de reinfection execute en

plein air, le 8 octobre 1947, avait echoue, tandis qu'un autre, effectue
le meme jour, mais en appartement, avait ete couronne de succes. Je

ne saurais attribuer cette divergence qu'ä la difference de temperature
entre les deux endroits d'experimentation. En effet, si on consulte le

diagramme de la figure 2, qui represente les moyennes hebdomadaires
des temperatures enregistrees ä Sion, chaque jour ä 7 h. 30 et ä 13 h. 30,
de juillet ä novembre, on constate que des le 22 septembre, la moyenne
hebdomadaire matinale est inferieure ä + 12° C., -et celle du debut de

l'apres-midi inferieure a + 20° C. (Bien que les chiffres rapportes ne
soient pas strictement valables pour la region de Saxon, on peut cepen-
dant s'y referer car ceux que l'on aurait obtenus en faisant les
observations en cet endroit ne seraient pas sensiblement differents.) II semble

done que ces temperatures marquent le seuil thermique en dessous

duquel Coleosporium senecionis n'est plus ä meine de se developper sur
Calendula officinalis. C'est peut-etre aussi pour la meme raison que la
rouille ne parvient pas ä former ses teleutospores sur cet höte occasionnel.

En conclusion de ce qui precede, je serais enclin ä admettre que les

ecidiospores provenant de Pinus silvestris, et transportees ä de grandes
distances par le vent, sont seules susceptibles, pratiquement, de provo-
quer une infection massive sur Calendula officinalis, les infections secondares

se trouvant limitees, d'une part, par la nature meme des uredo-

spores et, d'autre part, par le facteur temperature.
II est pour le moins curieux que Coleosporium senecionis ne soit

pas plus frequent sur Calendula officinalis qui est pourtant fort repandu
dans les jardins, oü il se trouve le plus souvent au voisinage de Senecio

vulgaris infecte. Depuis sa decouverte en Yalais, la rouille fut recher-
chee sur son höte occasionnel dans differentes regions de la Suisse par
divers uredinologues, mais en vain. Notons cependant qu'un Coleosporium

a ete recolte sur Calendula ä Paris par Foex (E. Mayor,
communication orale). II s'agit probablement de celui qui, depuis 1925,

apparait chaque annee sur Calendula arvensis L. ä la Station centrale
de pathologie vegetale, ä Versailles (M. D a r p o u x communication
transmise par M. Viennot-Bourgin).


	Calendula officinalis L., hôte occasionnel de Coleosporium senecionis (Pers.) Lév.

